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Commentaire du Coran : 
 
« Al Baqara, La Vache » 
« Soyez assidus aux prières et à la prière 
médiane ; et tenez-vous debout pour Dieu, 
pieusement.  
Et si vous avez peur, alors priez en marchant 
ou sur vos montures. Puis quand vous êtes en 
sécurité, souvenez-vous de Dieu, comme Il 
vous a enseigné ce que vous ne saviez pas. » 
(Coran, 2, 238 - 239) 
 
Sens des expressions et explications 
 
a) Soyez assidus aux prières. Les cinq prières 
obligatoires. 
 
b) Et la prière médiane. Dans le sens : et 
surtout à la prière médiane. Et soyez 
particulièrement attentifs à la prière médiane, qui 
fait partie de ces cinq prières. Wustâ est le 
superlatif féminin de awsat, qui signifie ce qui 
est au milieu, ou ce qui est le meilleur d’une 

chose (Makhlûf). L’opinion la plus pertinente, 
retenue par une majorité de savants, est qu’il 
s’agit de la prière de l’après-midi (‘asr), que l’on 
doit observer impérativement avant le coucher 
du soleil. Pour preuve, le hadith authentique où 
le Prophète ( ), en colère pour avoir manqué 
cette prière durant la bataille des coalisés, 
déclara : « Ils nous ont distraits de la prière 
médiane1 jusqu’à ce que le soleil se soit couché ! 
Que Dieu emplisse leurs tombes et leurs maisons 
de feu ! » Il la pria entre la prière du couchant 
(maghrib) et la prière de la nuit (‘ishâ’). (Al-
Bukhârî, an-Nasâ’î) D’autres traditions renvoient 
plutôt à la prière de midi (zuhr) : Ahmad, al-
Bukhârî dans At-Târîkh al-kabîr, Abû Dâwûd, 
al-Bayhaqî, Ibn Jarîr (at-Tabarî) rapportent, 
d’après Zayd Ibn Thâbit, que « le Prophète ( ) 
accomplissait la prière de midi au moment où le 
soleil avait passé le méridien (al-hâjira : heure 
du jour la plus chaude). C’était la prière qui était 
le plus difficile à réaliser pour les Compagnons. 
Alors fut révélé : « Soyez assidus aux prières et 
à la prière médiane ; et tenez-vous debout 
pour Dieu, pieusement. » Ahmad, an-Nasâ’î, 
Ibn Jarîr (at-Tabarî) rapportent, d’après Zayd Ibn 
Thâbit, que « le Prophète ( ) accomplissait la 
prière de midi au moment où le soleil avait passé 
le méridien (al-hajîr, même sens qu’al-hâjira) : 
heure du jour la plus chaude). Il ne se tenait 
derrière lui qu’un ou deux rangs, alors que les 
gens faisaient leur sieste ou vaquaient à leurs 
occupations commerciales. Dieu révéla alors : 
« Soyez assidus aux prières et à la prière 
                                            
1 Ce hadith indique qu’il s’agit de la prière de l’après-midi 
(‘asr). Ce verset ainsi que ce hadith démontrent l’importance 
particulière accordée à cette prière qui ne doit être négligée en 
aucun cas. À la bataille des coalisés, survenue en l’an 5 de 
l’hégire, les croyants ne purent l’accomplir à temps : ils étaient 
assiégés de toute part. Le Prophète ( ) en conçut une grande 
colère, qui souligne de façon évidente que le fait de manquer 
cet office est un malheur. 
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médiane ; et tenez-vous debout pour Dieu, 
pieusement. » (At-Tabarî, as-Suyûtî) 
 
c) Et tenez-vous debout pour Dieu, 
pieusement. Qânitîn : pieusement. Selon al-
Bukhârî, ce mot est synonyme de mutî‘în : 
obéissants. Selon ar-Râghib dans son glossaire : 
obéissants assidûment à Dieu avec humilité et 
soumission. Selon certains exégètes, le mot 
renvoie à la pratique de l’invocation (qunût), 
notamment celle qui peut être effectuée debout 
alors que l’on est en prière. Al-Bukhârî, Muslim, 
Abû Dâwûd, at-Tirmidhî, an-Nasâ’î rapportent 
que Zayd Ibn Arqam a dit : « Du temps du 
Messager de Dieu ( ), nous parlions pendant la 
prière. L’un d’entre nous s’entretenait ainsi avec 
celui qui priait à ses côtés, jusqu’à ce que fût 
révélé : Et tenez-vous debout pour Dieu, 
pieusement. Ainsi, il nous a été ordonné de faire 
silence et il nous a été interdit de parler. » (As-
Suyûtî) Mujâhid a déclaré : « Ils parlaient 
pendant la prière, et il arrivait qu’un homme 
demandât à son frère ce dont il avait besoin. 
Dieu révéla alors : Et tenez-vous debout pour 
Dieu, pieusement. » (At-Tabarî, as-Suyûtî) 
 
d) Et si vous avez peur. De l’ennemi en 
situation de guerre et de combat (Makhlûf), le 
danger vous empêchant de réaliser normalement 
vos prières. 
 
e) Alors priez en marchant ou sur vos 
montures. ‘Abdu -Llâh Ibn ‘Umar, après avoir 
décrit comment s’effectue la prière dite de la 
peur (salâtu -l-khawf), affirma : « Si la peur était 
plus grande (si le danger était plus important), ils 
priaient en marchant à pied, debout, ou sur leurs 
montures, en se tournant ou non du côté de la 
qibla2 (la Mosquée sacrée de La Mecque). » (Al-
Bukhârî) 
 
f) Puis quand vous êtes en sécurité, souvenez-
vous de Dieu. Fa -dhkuru -Llâh : souvenez-vous 
                                            
2 Pour les prières obligatoires, on sait que l’une des conditions 
de validité de cet office consiste à se tourner vers la qibla, sauf 
dans le cas où le danger est très grand comme cela est décrit 
dans le verset : Et si vous avez peur, alors priez en marchant 
ou sur vos montures. 

de Dieu. Le sens contextuel est ici : Revenez à 
votre pratique habituelle en ce qui concerne vos 
prières. Mais la signification est aussi générale : 
mentionnez  Dieu pour le bienfait que représente 
le savoir qu’Il vous a transmis, alors que vous 
étiez plongés dans la plus profonde ignorance. 
 
g) Comme Il vous a enseigné ce que vous ne 
saviez pas. Il vous a enseigné les règles 
d’accomplissement de la prière, que vous soyez 
en sécurité ou en danger, ainsi que tout savoir 
qui vous est nécessaire.  Soyez-lui donc 
reconnaissants. 
 
 
Quelques enseignements : 
 
- Les croyants ont l’obligation d’accomplir avec 
assiduité leurs cinq prières prescrites, et 
notamment la prière dite médiane. 
- Quelle est cette prière ? Il y a une divergence 
d’opinions entre les savants sur cette question, 
au point que l’on a pu énumérer dix 
interprétations données, dont celle qui estime 
que chacune des cinq prières occupe une place 
médiane entre deux autres prières. L’imam 
Mâlik considérait, lui, que cette prière médiane 
était celle du matin. L’opinion qui est la plus 
évidente est qu’il s’agit de la prière du ‘asr 
(l’après-midi), comme l’indique clairement la 
tradition authentique citée plus haut. (Abû Bakr 
al-Jazâ’irî) Le Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Quiconque délaisse la prière de l’après-midi 
(‘asr), ses actions sont certes vaines. » (Al-
Bukhârî) 
- La prière doit s’accomplir dans le recueillement 
et l’humilité. On ne peut y mêler des propos et 
des paroles qui lui sont étrangères.  
- En cas de danger, on peut prier debout, en 
marchant ou sur une monture. 
- Le croyant authentique est celui qui ne cesse de 
louer son Créateur, notamment en accomplissant 
sa prière afin de Le remercier pour Ses 
innombrables bienfaits, dont le savoir qui lui a 
été transmis. 
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Sermon  
La prière de la nuit, ses mérites et les 
facteurs qui en facilitent la réalisation 
 
Dieu – Exalté soit-Il – dit dans le Coran en décrivant 
ceux qui prient la nuit : « Ils s’arrachent de leurs 
lits pour invoquer leur Seigneur, par crainte et 
espoir ; et ils font largesse de ce que Nous leur 
attribuons. Nul ne sait ce qui leur est réservé 
secrètement comme réjouissance pour leurs yeux, 
en récompense de ce qu’ils faisaient. » (Coran, 32, 
16-17) Le Prophète ( ) a dit : « Il vous incombe de 
prier la nuit : c’est la voie qu’ont suivie assidûment 
les hommes de bien avant vous. Elle vous rapproche 
de Dieu, elle permet l’expiation des fautes et vous 
empêche de commettre des péchés. » 
 
Al-Hassan al-Basrî – que Dieu lui fasse miséricorde 
– a déclaré : « De toutes les œuvres cultuelles, je 
n’en ai trouvé aucune qui soit plus dure que la prière 
de la nuit. » On lui demanda : « Comment se fait-il 
que ceux qui se lèvent pour prier la nuit ont les 
visages les plus beaux ? » Il répondit : « C’est parce 
qu’ils se sont isolés avec le Très Miséricordieux, si 
bien qu’Il les a revêtus de Sa lumière. » 
Sache que la prière de la nuit est difficile, sinon pour 
celui à qui a été donné d’en observer les conditions 
qui la rendent aisée. Certains de ces facteurs sont 
apparents, et d’autres sont cachés. 
Les facteurs apparents qui facilitent la prière de la 
nuit sont les suivants : 
 
1) Il ne faut pas trop manger. Un sage musulman 
disait : « Ô vous qui êtes en quête de Dieu, ne 
mangez pas trop, de sorte que vous buviez beaucoup, 
de sorte que vous dormiez beaucoup, de sorte que 
vous perdiez beaucoup. » 
2) Il ne faut pas s’épuiser pendant le jour en exerçant 
des travaux excessivement pénibles. 
3) Il ne faut pas délaisser la sieste pendant le jour, 
car cela aide à réaliser la prière de la nuit. 
4) Il convient par ailleurs de ne pas se charger du 
fardeau de trop de fautes. Ath-Thawrî a dit : « J’ai 
été privé de la prière de la nuit pendant cinq mois 
pour un péché que j’avais commis. » 
 
Quant aux facteurs cachés qui facilitent la réalisation 
de la prière de la nuit, ce sont : 
 
1) Le fait d’avoir un cœur pur vis-à-vis des 
musulmans. 

2) Le fait d’écarter toute forme d’innovation. 
3) Le fait de s’écarter de tout bien superflu. 
4) Et c’est aussi une peur dominante attachée au 
cœur, à laquelle s’ajoute le sentiment du caractère 
passager de toute chose. 
5) Et c’est aussi le fait de connaître les mérites de la 
prière de la nuit. 
6) Et bien entendu, parmi les facteurs les plus 
déterminants, il y a l’amour de Dieu – Exalté soit-il ! 
7) Et la conviction que lorsque l’adorateur se lève, 
c’est pour parler intimement à son Seigneur, pour 
être en Sa présence tout en étant conscient qu’Il voit 
Son serviteur. 
 
Abû Sulaymân – que Dieu lui fasse miséricorde – 
disait : « Les gens de la nuit sont pendant leur nuit 
(en prière) dans des délices plus grands que les gens 
du divertissement quand ils se divertissent. N’était la 
nuit, je n’aimerais pas rester en ce monde. » 
Et dans le Sahîh de Muslim, il est rapporté que le 
Prophète ( ) a dit : « Il y a certes pendant la nuit 
une heure (privilégiée) : l’adorateur musulman ne la 
rencontre pas alors qu’il demande un bien à Dieu, 
sans qu’Il le lui donne. Et cela chaque nuit. » 
D’après al-Bukhârî et Muslim, Anas – que Dieu soit 
Satisfait de lui – a dit : « Nous ne voulions pas voir 
le Messager ( ) priant la nuit sans qu’effectivement 
nous le voyions dans cet état, et nous ne voulions pas 
le voir endormi, sans qu’effectivement nous le 
trouvions dans cet état. » Ce qui signifie que le 
Prophète ( ) variait sa pratique de la prière de la 
nuit afin d’alléger le culte en faveur de sa 
communauté. ‘Umar – que Dieu soit Satisfait de lui – 
priait la nuit ce que Dieu choisissait de lui faire prier, 
jusqu’à la dernière partie de la nuit : alors il réveillait 
les siens en disant : « La prière ! La prière ! » Ad-
Dahhâk a dit : « J’ai connu, avant qu’ils ne 
disparaissent, des hommes qui, dans la nuit noire, 
éprouvaient de la honte devant Dieu de se laisser 
aller à un sommeil prolongé. » 
Et il est rapporté dans les sunan (les traditions) 
d’Abû Dâwûd que le Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Celui qui se réveille la nuit et réveille son épouse 
de sorte que tous deux accomplissent deux cycles de 
prière, (pour cela) tous deux sont inscrits cette nuit-là 
parmi ceux et celles qui évoquent Dieu beaucoup. » 
Talha Ibn Musarrif ordonnait aux siens de prier la 
nuit, en disant : « Accomplissez deux cycles de 
prière. La prière au cœur de la nuit efface les péchés 
en vérité. » 
Nous demandons à Dieu de faire que nous soyons de 
ceux qui prient la nuit. Allâhumma âmîn ! 
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Sagesses d’Ibn ‘Atâ’i -Llâh  
sur la prière 
 
119) La prière constitue une purification pour le 
cœur en le lavant de la souillure des péchés, et par 
elle s’ouvre la porte des choses cachées. 
 
Commentaires : Lorsqu’elle est réalisée dans le 
recueillement le plus complet, la prière efface les 
marques que les péchés laissent sur le cœur. Elle 
protège pareillement celui qui l’accomplit, 
l’empêchant de commettre de mauvaises actions. Le 
Coran affirme en ce sens : « Et accomplis la prière. 
En vérité, la prière préserve de la turpitude et de 
ce qui est répréhensible. » (Coran, 29, 45) 
Le Prophète ( ) a par ailleurs dit : « Les cinq 
prières sont comparables à un fleuve abondant 
coulant devant la porte de l’un d’entre vous, et dans 
lequel il se lave cinq fois par jour. » (Muslim) 
La conséquence de cette purification du cœur est 
qu’il s’ouvre intérieurement sur le monde des choses 
cachées : il acquiert ainsi la sagesse, et en lui se 
reflète la lumière qui vient de Dieu. 
 
120) La prière est le lieu de l’entretien intime avec 
Dieu (munâjât), et la source à laquelle l’adorateur 
se purifie en se tournant vers Dieu Seul et 
pendant laquelle Dieu se tourne vers lui (musâfât). 
En elle s’élargissent les arènes des choses secrètes 
et en elle se lèvent les lumières. Il connaît la 
faiblesse qui est en toi, si bien qu’Il en a réduit le 
nombre. Et Il sait combien tu as besoin de Sa 
grâce, si bien qu’Il en a multiplié les fruits. 
 
Commentaires : La prière permet à l’adorateur de 
s’orienter complètement vers Dieu et de converser 
avec Lui dans la plus grande intimité : le croyant 
entend la parole de Dieu, qu’il récite. Il Le glorifie et 
il Le loue. Il peut ainsi tendre exclusivement vers 
Lui, en se détournant de l’agitation journalière et des 
soucis mondains, et en se consacrant entièrement à 
Son adoration. Dieu alors est présent à sa conscience, 
et autant il se tourne vers Lui en se purifiant, autant 
Dieu se tourne vers lui.  
La prière illumine le cœur du croyant et lui donne 
accès à la compréhension des choses qui échappe à 
ceux qui ne l’accomplissent pas comme il se doit. 
Dieu en a réduit le nombre à cinq offices quotidiens, 
qui sont récompensés au décuple.  
 

Hadiths sur la prière 
 
- D’après ‘Ubâdata Ibn as-Sâmit, le Messager de 
Dieu ( ) a dit : « Pas de prière pour celui qui ne lit 
pas la sourate qui introduit le Coran (la fâtiha). » Et 
dans une version rapportée par Muslim : « pour celui 
qui ne lit pas au moins la Mère du Coran3. » (Al-
Bukhârî, Muslim) 
 
- Anas a dit :    « J’ai prié avec4 le Messager de Dieu 
( ), Abû Bakr, ‘Umar et ‘Uthmân. Je n’ai entendu 
aucun d’eux lire : 
‘‘Au Nom de Dieu le Très Miséricordieux le Tout 
Miséricordieux. ’’ »5  (Muslim) 
 
- D’après Abû Hurayra, le Messager de Dieu  
( ) a dit : « Lorsque l’imam dit : « âmîn »6, dites : 
« âmîn ». Certes, celui qui dit : « âmîn » au moment 
où les Anges disent : « âmîn », ses péchés passés lui 
sont pardonnés. » (Al-Bukhârî, Muslim) 
 
- D’après Ibn Mas‘ûd, le Messager de Dieu ( ) a 
dit : « Je ne suis qu’un homme. J’oublie comme vous 
oubliez. Lorsque l’un d’entre vous oublie, qu’il fasse 
deux prosternations alors qu’il est assis. » (Ahmad, 
Ibn Mâja) 
 
- D’après Ibn ‘Umar, le Prophète ( ) a dit : 
« Mettez-vous bien en rang. Vous vous rangez ainsi 
comme le font les Anges. Et alignez vos épaules, et 
comblez les intervalles (entre vous), et ayez un 
contact doux avec les bras de vos frères, et ne laissez 
pas des espaces vides (entre vous) pour le diable. 
Celui qui joint un rang, Dieu se lie à lui ; et celui qui 
rompt un rang, Dieu – à Lui la Puissance et la 
Majesté – rompt avec lui. » (Ahmad, Abû Dâwûd, at-
Tabarânî) 
 
                                            
3 « La Mère du Coran », c’est-à-dire la fâtiha, qui est la 
première sourate du Coran et qu’il faut réciter à chaque cycle 
de prière pour que celle-ci soit réellement accomplie. À noter 
que le mot umm signifie aussi bien la mère, la source et le 
principe de toute chose. Cette sourate introduit et comprend en 
effet l’ensemble des significations du Coran. 
4 Cela signifie qu’Anas a prié derrière le Prophète ( ), et 
derrière les trois califes qui lui ont succédé. 
5 Ce qui signifie qu’ils prononçaient cette formule (la basmala : 
au Nom de Dieu le Très Miséricordieux le Tout 
Miséricordieux) à voix basse.  
6 « âmîn » : formule dite au terme de la fâtiha (première sourate 
du Coran) pendant la prière et qui signifie : « Ô Dieu, réponds à 
notre invocation ». Elle ne fait pas partie du Coran. 


